


Après deux expositions aux  
Archives de Lyon consacrées au  
quartier de Perrache, Bruno Paccard réci-
dive avec un travail photographique origi-
nal. 

Il propose une exposition faisant  
référence à l’idéal esthétique du  
wabi-sabi, cette recherche d’équilibre 
entre le temps qui passe, la solitude de 
l’être humain et la beauté inhérente à la 
simplicité.

C’est un voyage dans le temps-matière, 
le temps-nature, le temps-mémoire, le 
temps-ombre, le temps-corps...  
Le temps qui passe...

EXPOSITION  
du 8 septembre 
au 30 octobre 2015

ENTREE LIBRE 
Le lundi de 11h à 18h 
du mardi au vendredi de 8h30 à 18h 
les samedis de 13h à 18h 
 
Fermeture les jours fériés.

ARCHIVES DE LYON 
1, place des Archives - 69002 Lyon 
tél : 04 78 92 32 50 
 
www.archives-lyon.fr

Accès 
métro ligne A (arrêt Perrache) 
tram T1 (arrêt Suchet) 
tram T2 (arrêt Perrache)
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L’EXPOSITION
Bruno Paccard nous propose une exposition faisant référence à l’idéal esthétique du wabi-sabi que 
les maîtres de thé japonais ont conceptualisé et ensemencé dans de nombreuses expressions 
japonaises : architecture, jardin, poterie, alimentation, musique, littérature. 

Le wabi-sabi nous incite à regarder partout autour de nous, à apprécier la diversité des expres-
sions de la nature, en sa forme la plus rare et la plus riche, et à accepter avec humilité l’imperma-
nence des êtres et des choses qu’elles soient naturelles ou nées de la main de l’homme. 

Les photographies de Bruno Paccard, plus qu’un rappel du passage du temps et de ses traces sur 
la matière, plus qu’une fossilisation de ce que l’homme laisse comme mémoire des traces, nous 
invitent à nous arrêter un instant, pour partager sa perception de l’esthétique. Certaines de ses 
photographies, consacrées à l’ombre, accentuent le caractère fugitif et changeant des choses et 
de la matière. 

Pour se souvenir des sensations élémentaires, l’exposition nous immerge dans un univers simple, 
ombreux, écaillé, délabré, usé, cassé, érodé, fané... qui, au lieu de conter le désespoir, exhale la 
sérénité et l’harmonie.

Broken Hill, Australie, 2012



4

LE PHOTOGRAPHE
Bruno Paccard est né à Nice, le 18 décembre 1946. Il vit et travaille à Lyon. Il s’est 
intéressé à la photographie grâce à un photographe du journal Nice Matin qu’il 
accompagnait pour des reportages sur les équipes de foot, les courses de chevaux, les 
mariages, les vedettes de cinéma etc. 
 
A Lyon, pendant de nombreuses années, Bruno Paccard a exercé le métier de tireur-filtreur, 
dans différents laboratoires de façonnage, il a participé à la création d’un Groupe Action-Photo 
(G.A.P), et a organisé des stages et créé une section photo-cinéma dans une maison de jeunes.... 
 
Humaniste, il se préoccupe de la place de l’individu et des conditions de vie humaine dans la 
société, quels que soient les origines et les lieux : monde rural, prison, vie sociale des quartiers, 
populations étrangères...  
 
Archéologue urbain, il parcourt des kilomètres de macadam  à la recherche d’objets de toute 
espèce, cédés par l’homme à  l’asphalte.  Son attention s’est portée aussi sur les traces des 
activités humaines oubliées que seul l’objectif du photographe sait rendre visibles.

Bruno Paccard, autoportrait
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En 2012, à Melbourne, en Australie, où j’exposais les Mémoires d’asphalte, un visiteur me révèle 
que mes photographies lui évoquent le wabi-sabi. J’ignorais tout du sujet et, à mon retour à Lyon,  
j’ai effectué des recherches sur ce concept et  j’ai pris conscience qu’une partie de mon travail 
photographique s’inscrit bel et bien dans cet univers. 
 
Indéniablement, mon goût pour les vieilles choses et les stigmates du temps émane de mon 
enfance. Enfant, dans mon appartement, sur le port de Nice, je me reposais les yeux à l’ombre, 
à regarder vibrer les vieilles choses révélées par les rais de lumière qui traversent les persiennes. 
Enfant solitaire, j’adorais passer le temps dans une pièce de la maison appelée La chambre noire, 
un vrai capharnaüm. Plus tard, en 1963, mon intérêt pour la photographie s’est exprimé au travers 
des altérations du temps : visages ridés, vieilles portes au bois vermoulu ... 
 
En 1968, à Lyon, une ville qui coïncide avec mon caractère mélancolique, tout a changé. J’y ai 
découvert le brouillard, une lumière différente, plus douce, la tristesse aussi, et l’intérêt des 
choses passées. Des ambiances qui ont dicté mes choix photographiques ultérieurs.  
 
J’ai photographié l’homme et son univers, marqués par le temps, par les disparitions, par l’usure... 
J’ai photographié les objets cédés à la nature par l’homme, parfois même englués dans l’asphalte. 
Je me suis intéressé à la décrépitude des anciennes publicités, aux salissures sur les murs, aux 
moisissures dans le marbre et enfin à l’ombre qui me passionne.

Depuis ma rencontre avec le wabi-sabi, le livre de Tanizaki Junichiro Eloge de l’ombre est un de mes 
livres de chevet.

Ma rencontre avec le Wabi-Sabi par Bruno Paccard

Mur de woolshade (tonte de mouton), Australie, 2012 
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AUTOUR DE L’EXPOSITION

Visites commentées
Tous les jeudis à 14h
durée 1h - gratuit - sans réservation

Cellule, Prison Saint-Paul, Lyon, 2012

Journées européennes du patrimoine 2015 
Visite libre de l’exposition les 19 et 20 septembre 2015 de 13h à 18h 
 
Dimanche 20 septembre 2015 
13h30 : Visite de l’exposition en famille en présence du photographe 
14h30 : Atelier photo animé par Bruno Paccard 
16h30 : Visite commentée de l’exposition en présence du photographe
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